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Nos remerciments à M. Malouin, avocat de Québec, pour Sir John Young, K. C. B., Governor General of the Dominion

ce qui suit. Nous regrettons de ne pas avoir eu cela plus of Canada ; Sir N. F. Belleau, Lieut. Governor of the Province

tôt, en même temps que la gravure. of Quebee ; John Lemesurier, Esq., Mayor; Henry Fry, Esq.,
Treasurer; T, J. Rickon, Esq.. Architeet ;'Messrs. H-. & T.

MON UIMEN'l' DE- MONTCALM. Hatch, Contractors.
(Krimit du manuscrit iindit d- .1. A. Malovin.) Lord Aylmer suivit l'exemple de Lord Dalhiousie, et, dans sa1

Voyez fla gIravur-e. pae sollicitude pour la mémoire de Wolfe, il n'oublia pas non plus
celle de son illustre rival. Comme la tombe de Montcalm at-

l preier lr de novembre 1827, Lord I )alhoisie convoqua, ai ttendait encore l'épitaphe composée, peu de temps après l'évé-
'lAteau St. Lois, à Iuélee. une assemblée (les citoyens, y pro- l'Académie des peu etemps-Letres dont-

nonça uni disioriis et nomma un iomité cliargé de l'exécution nemet, par Jnscriptiois et Belles-Lettres, dont
de soin projt. Le 27, il posa solennellemenut, dans le jardin c héros était membre, il fit mettre, dans l'église des Ursulines

Sm ldun marbre portant ces brèves et sublimes paroles:-
du gouermneit, la premsire ptirr rduémiioniuientdes illustres Honneur
Wolfe (t Montcalmi. Ce sit.e fut alors préféré à celui des plaines i
d'Abraham, paree que l'on se proposait d'éle'ýve'r une colonne à
l'endroit où, d'après la tradition, Wolfe mourut entouré de quel-

ques-uns de ses officiers. Le site choisi offraîit plusieurs avan-
tages, euii de frapper <labord la ivue de l'étranger et de teni.
conistamment. sous les yeux de la poputlationi les niomus des deux
héros. Placé au milieu <'arbres déjà vieux.quoique encor' très-
beaux et verdoyants, commandant lia vue de toute la rade, lo-
bélisque' de Wolfe et de Montcalm est un des objets qui se gra-
vent le plus fortement dans la mémoire de toits ceux qui visi-
tent Québec (1)

La cérémonie de la ipose de la première pierre fut faite avec
ie grande pompe civile et militaire : une courte allocution
f'it prononcée par Lord Dalhousie, et des diseurs en forme de

prière par 'aumônier ('hapain) d la garnison, le Dr. Mills,
et par Iaumônier provincial, le Dr. Harkne'ss. (In ancien com-
pagnon d'armes de Wolfe, M. Thompson, alors figé de 95 ans'
fut invité par Lord Dalhousie, dans les termes les plus flat-
tiirs, a donner, sur la ipierre, les trois coups d'usage. (2)

La dernière pierre, à la pointe de l'obélisque, ftut posée le 28
septembre 1828, en présence de Lord Dalhousie et de son sue-
cesseur, Sir James Kempt, le jour même du départ de ce got-
verneur, par le capitaine Fox Maile, son neveu.

Le monument a, en tout, 65 pieds de hauteur. Sur le céno-
tapîhe, au bas de l'obélisque, est cette belle inscription, d<lie au

>r. Fishier
MIIRTEM VIRTUS COMMVNEM

FAMAM HISTORIA
M<NVMENT UM POSTFEtiTAS

DEDIT.
Siious cette inscription se lit cette autre

HUU.rTCE
Monumenti in Memoriam virorum illustrium,

WOLFE E' MONTCALM,
Fîundanentuim P. C. Georgius Cones de Dalhousie

li Septentrionalis Aterica- partibus
A i Britannios pertimientibus

Summnamn Reriim administrans
opuis per- multos annosprtmism

Quid duci egregio convenientius ?

Auictoritate promovens, exemplo stimulans,
Munificentia forens.

Die Novembris xvâ A. 1. MueccxxvnI.
G'orgio iv. Britanniarum Rege.

('Iraduction.)
LE COI'RAGE LES AYANT RÉUNIS IhANS

UNE MORT ('OMMUNE'
L.'HIS'T'oIR LEIJR DONNERA UNE

EGALE GLoIRE
El' LA PSTÉRITÉ 'N MÊME TOMBEAI'.

CE
Monument à la mémoire des illustres

WOLFE El' MONTCALM
"iut élevé par George Comte le Dalhousii,

Gouverneur-G énéral
îles Possessions Britanniques dans

L'Amérique Septentrionale,
Il appuya le son autorité, stimula par son exemple

Et favorisa par sa muinificenice,
Quoi de plus digne d'un illustre G(ouvrneur

Cette entreprise longtemps différée,
xv Novembre 1827.

Sous le règne de
George iv. Roi d'Angleterre.

Du côté du nord, on lit le nom de M INTCALM, et du i-ôté
di sud, celui de WOLFE, l'un et l'autre en gros caractères.

En 1869, le monument de Wolfe et Montealn, que l'intemnn-

périe des saisons avait finit par détériorer, fut refait à neuf. Le
8 septembre de la même année, à h1 0 heures le la matiné, eiut
lieu la pose de la pierre angulaire. La cérémonie fut présidéeé
par Sir N. 1'. Belleau, Lieutenant-Gouverneur de la Province
d& Québec. on plaça dans la pierre de fondation : une jarre
contenant un tracé du monument sur lequel on lisait:-

Wolfe and Montealin
Monument.
Restored

At a cost of $1,0i0, raised by
Public subscription

In
1869,

it the 34th year of the Reign f
Uer Majesty Quiîeen

Victoria.

(I) Le desesin en fut fait par le catit. Young, du 79e ou ' Camneron
Highlanders"

x. sAUvAoEAU,.-On lit dans la J/inerve:
Le monde commercial s'est ému ces jours derniers de la dis-

parition d'un homme très-estimé, qui aurait laissé derrière lui
un déficit de $42,000. D'autres confrères en ayant fait connaitre
le nom, nous n'avons plus les mêmes raisons de le taire. Mais
nous croirions manquer à un devoir en ne régissant pas contre
les appréciations toujours dénuées (le charité qui ont eours dans
ces occasions. M. T. Sauvageau, syndic officiel, a été la victime
de spéculations malheureuses. Il a lutté deux mois avant que
d'en arriver à cette fatale détermination. Ceux qui l'ont connu
intimement ont assisté à ses angoisses, à ses nuits passées dans
les larmes, à son désespoir. Tant qu'il a conservé une chance
de pouvoir se racheter, il a lutté énergiquement. Ce î'st que
lorsque la terrible clause de l'acte de faillite qui envoie le Syn-
die défalcataire au pénitencier a été sa seule ressourcet, qu'il
s'est décidé à fuir ce suprême déshtoiheur.

LE cONDAMNs LE.-Le malheureux Lee alias 1nglebretsen qui.
%houîtecahîn! dans un moment ide funeste égarement, avait frappé dn coup

Le' dîstintet lui dérobiant fatal l'infortunée Mad. Foster, et qui devra bientôt expier son
aevestin rbcrime sur l'échafaud, est décidé, parait-il, à mourir enfant de

La vietoire. l'Eglise catholique. Touts les jours il reçoit la visite de bonnes
L'a récompensé par sSurs qui l'instruisent les vérités de la foi catholique qu'il de-

Une mort glorietsim- vra bientôt embrasser. Dans sa cellule, qui est plus grande et
, ,, ,meilleure que celle des autres prisonniers, il passe sont temp)s

Ce fut dans cette église que toit déposa à la hâte, à la lueur . . . ,à lire et à s'entretenir de religion ou d'autres sij.'ts av"i ceux
des flambeaux, le sîir du 14 septembre 1759, la dépoulle mor- qui viennent le visiter. Depuis la derniére exécution capitale
telle de Montcalm, mort le même jour des blessures qu'il avait à Montréal, il y a en quelques changements à ce sujet. Ainsi,
reçues au combat de la veille. maintenant l'exécution a lieu privénent et l'heiure est fixée par

,ceun ordre en conseil à huit heures le la matinée. Il i'est per-
La France, jalouse de perpétuer la mémoire d'un nom cher a

,mis d'y assister qu'au Sheérif ou son député, le geôlier et le mné-
sa gloire militaire, décerna à Montcalm un monument funèbre. decin de la prison, et telles autres personnes qui auraient unie
Ce monument n'est jamais arrivé au Canada, on croit que le permission spéciale du Shérif.

vaisseau à bord duquel il fut mis fit naufrage; mais l'histoire a Il a été baptisé la semaine dernière.

conservé la belle épitaphe écrite par l'Académie française it LES FO''S DES ROIS DE FRANCE.-"uite.
destinée à orner le mausolée. La reine Catherine de Médicis, avant appris que la femme

La tombe de Montcalm fut ouverte en 1833. A l'exception de Brusquet était horriblement laide, voulut la voir. Brusqut,
du crâne, l'on trouva les ossements et la bière dans un état de pour que la scène fût divertissante, avait dit à la reine que
décomposition complète. cette femme était sourde, et à celle-ci, que la reine n'entendait

.i.ârien, si l'on ne haussait la voix. La cour se réunit chez Cathte-
Le crne. recueilli et placé dans urne belle châsse vitrée, se rine, afin d'assister à cette grotesque présentation.

conselve religieusement dans le musée du pensionnat des Brusquet mena par la main sa femme parée, att(/ee et accomo-
Dames l'rsulines de Québec. dée ni plus ni moins que le jour de ses noces, avec s s cheveu épan-

Voici maintenant un extrait d'ne lettre de feu M. le Grand- dus ous s n chaperon, con e une jeune épousée. Brusquet avait
Vc. .pris la mine douc et afàirée d'un nouveau marié. Personne, a ce

Vicaire McGuire, auteur de li notice historique qui précède- spectacle, ne put s'abstenir de rire à pleine gorge.
Cette lettre, écrite a M. le Commandeur Viger, que la mort a Mais ce fut bien pis, quand la femmiiec se mit i c îe - hia/
enlevé du nombre de nos citoyens les plus dévoués à la gloire comi unefolle, et quand la reine cria plus fort, l'une et l'attre

du pays, a trait à une opinion répandue plus ou moins dans le supposant qu'elle n'était pas entendue. Le bruit résonnait jus-

public, touchant le lieu précis où la dépouille illustre de Mont- e à la basse oudevina le rmier la supercherie de Brusquet:
calmr avait été déposée :i

, L'idée d'un trou de hombe qlui reçoit la dépouille mortelle
d'un héros distingué, dit M. McGuire, est pleine de poésie : et

mou imagination a souvent été bercée de la pensée que l'im-
mortel Montcalm avait obtenu 'e rare bonheur. Mais un cer-
tain instinct m'ayant porté, il y a quelques années, à chercher
les preuves de ce fait, j'eus la douleur de voir disparaitre ce qui

nue parait aujourd'hui une douce illusion: et malgré mes efforts
depuis pîour rétablir ma première croyance, je n'ai pu réussir.

I Les arguments qui ont ébranlé ma foi sont: 1o. Que les
annales du monastère ne font nullement mention de ce trou de
bombe. On y lit seulement ces paroles : - Le géni ral Montcalu
a été enterré daue nîo'rr église à la lueur des flambeaux."

2o. "Que la tradition du couvent, à cet égard, est presquei
nulle: car de toutes les anciennes sours, deux ou trois seule-
mient croient avoir ouï raconter à leurs devancières ce fait, tan-
dis que les autres anciennes n'en ont jamais entendu parler
D'ailleurs, il est très-possible que l'on ait prit pour une tradi-
tion de la maison ou du pays, la mention de la bombe faite
dans l'Hi oire du Canu da par Smith.

30. "4Que la tradition chez le peuple n'a pas-conservé la mé-
moire de ce fait. J'ai interrogé, dans le temps de mes pre-
mières recherches et encore tout récemment, à l'occasion de
vos questions, des vieillards intelligents, et notamment une

personne fort sensée et d'une excellente mémoire, M. Parent,
père de feu M. Parent, du Séminaire de Québec, dont le père
avait servi dans l'armée vaincue. La réponse invariable a été
que l'église des Ursulines reçut les cendres de Montcaln,mais
nul souvenir du trou de la bombe.

40. "-Lors de l'ouverture de la tombe de Montcalm, en 1833,
et en plusieurs occasions après, une ancienne religieuse du cou-
vent (Sour Saint-Ignace, morte en 1839, âgée de 88 ans) qui
avait été présente a lt sépulture du général, interrogée par moi
à plusieurs reprises. et à des intervalles assez longs, a cons-
tammnent répondu qu'elle n'avait jamais entendu parler du trou
de bombe.

-' Quant au récit du même fait par les compilateurs du Dic-
tionnaire Historiqne, et par l'Académie française, dans son épi-
taphe composée pour le tombeau de Montcalm, je pense que
ces auteurs ont puisé à la même source; et qu'en dernier ana-
INyse lanecdote repose sur la seule autorité de Bougainville, qui,

avec une imagination ardente, un enthousiasme exalté, s'est
peut-être laissé entrainer, ou égarer par une brillante pensée."

et, sans doute pour raire son courtisan à l'égard de la reine,
qui était dupe de la malice du bouffon, il appela un valet de
chiens, qu'il vit dans la cour en équipage le cIhasse, la t îe
pendue a cou. Il lui ordonna de sonner(de toutes ses fîres aux
oreilles de la femme de Brusquet, et ne lûcha cette malheureuse
qu'après l'avoir rendue véritablement sourde pendant plus d'uni
mois.

Brusquet, qui eût préféré que sa femme fôt mîuette, se pro-
mit de faire une musique plus désagréable aux oreilles de
Strozzi : ayant su que le maréchal, arrivé à la dérobade, était
descendu à son hôtel du faubourg Saint-Germain, il va ré<la-
mter l'assistance des cordeliers pouir uni gentilhotie possédé
du diable, et il conduit ch z Strozzi deux de ces religieux, qu'il
avait préparés d'avance, . tenir tête .. tous les dénmonms de l'eufer.

Le maréchal était couché et lisait, quand les cordeliers entre-
rent, armés du missel et d'un pot d'eau bénite. A cette vue, le
maréchal, qui n'était rien moins que dévot, se lève cin fureur
avec de terribles blasphèmes; les moines commencent leurs
aspersions et leurs exort ismes ; la colère de Strozzi redouble :
il cherche son épée, et, ne la trouvant pas, se j tte sur les révé-
rends pères, qui l'accueillent à coups de goupillon. Ce fut une
bataille d'autant plus plaisante, que les cordeliers croyaient
avoir affaire à un véritable 1lossédé. Cette scène turmultueuse
ameuta la foule autour de l'hôtel.

Brusquet s'était empressé de raconter l'aventure au roi, qui
s'en égaya beaucoup, et qui envoya demander auma réebal coin-
ment il se trouvait des Cordeliers. Le maréchal, mécontent
d'avoir été traité trop catholiquement, porta plainte contre
Brusquet à l'inquisiteur de la foi, le jacobin Mathieu orryv, quri
fit arrêter par ses agents l'audacieux bouffon, accusé le "s'être-
aidé des ministres de Dieu pour s'en servir à risée."

On l'aurait jugé comme hérétique, si le roi ne fôt venu lui-
même le tirer de prison, à la grande joie le Brus 1 lt, qui
n'eut jamais si belle peur, dit-il, craignant ces messieurs les
inquisiteurs plus que tous autres gens."

La guerre entre le Fou lu roi et le maréchal de Fri'ancc n'é-
tait pas allée si loin pour finir ou s'apaiser.

Le cardinal de Lorraine employait les facéties de Bruisquet
en manière de digestion ; il obtint du roi la permission deiii-
mener ce fou à Rome, où il se rendait en ambassade.

A peine fut-il i- Rome, qu'il envoya un courrier ; iParis pour
annoncer que le pauvre Brusquet était mort, et pour invitur sa
femme à se mettre en mesure de conserver le privilége de la
poste: le roi accorda cette faveur à la veuve de soi t'Fou, et
celle-ci n'attendit guère pour se remarier avec le courrier même
que le maréchal lui avait dépêché.

Brusquet, étonné de n'avoir plus de nouvelles de sa feninn'
ni de sa poste, repasse en France et trouve un successetur établi
dans sa maison. Ce ne fuut pas sans peine qu'il rentra dans la
possession légitime de sa femme et de ses écuries.

i Le carinal deLorrai * em eaecr*ruqmtai -

(A continuer.) plénipotentiaires qui signèrent la paix à Cittuau-Camhnésis, en
1558, et Brusquet cuit tous les honneurs de ce voyage de Brux-

Les amuis dte l'hon. M. Langevin veulent fêter sort retour par elles, où Philippe Il le prit eamitié etlut' it beaucoup d biens
un banquet. car Philippe, malgré sa puissance et sori fuste, niavait qu'ir

maigre bouffon, qui, -uec su guiiture et soit brailleineuit de rhuîu8oiîî,

Samedi, 21 novembre, s'ouvrira un bazar à la salle St. Jean- excitait l'ennui et la pitié. Brusiuet, qui parlait litalien et
Baptiste pour une bonne teivre. l'espagnol, se surpassa en bonte y Qce boîjj'otnesquc, en repurtiî-s

On art.ionce que Sir Hugh Allan veut établir à Québec sa vives et goguenardes en imaginatives fantastiques et impré-
place d'affaires et que ses vapeurs demeureront désormais dans vues.
ceUn jour, ans un splendide festin o le roi d'Espagne avait

iniélsgad seigneurs de sa cour et l'amrbassade française,
Ou apprend que son Hoînnreuir le Maire de Montréal va être l'audacieux Brusquet sélaça sur la table au milieu des plats.

fait Chevalier de la Légion d'Honneur pour les services signalés sans craindre de rencontrer les couteaux, et s'enveloppa de lu
rendus par lui comme Président du Comité de Secours de nappe, en ramassant avec lui toute la vaisselle d'or et d'a-gent,
Montréal en faveur des Français. que Philippe lui permit d'emporter en récompense <'une si

Le Maire de Cork, Irlande, vient de recevoir urn' semblable étrange hardiesse : Brusquet sortit di la salle, courbé sois le
mmarquagedoonistitqitiaauuss strrviteseanalogutes.opoidsncihobuntin.
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